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l'AiîASiTOLOGlE. —Sur un nouvel lùitop/iy/c parasite d'un Coléuptère. Note

de MM. L. LÉ«iiiR cL E. Uesse, présentée par M. Ciuignard.

Nous avons rencontré chez le Dorciis f>aralleli[>ipedus I.. un lùitophylo

encore non signalé, que nous désignerons sous le nom d'Op/irvonivces

dorci N. g. n. sp.

Le parasite liabite cxclusiveinenl les lubcs de Mal|iighi, dans lesquels il

foi me d'abondantes colonies fixées à la surface des cellules épilhéliales.

L'aspect de la colonie, la forme et le mode de fixation des individus qui

la composent rappellent d'une façou surprenante les Op/iryorvsns, Sebizo-

grégarines dont l'un de nous a donné, en 1907, une étude monograpbique

complète. Et cependant, en deliors de cette curieuse convergence morpbo-

logique, due sans doute au mêmemilieu, les Ophryomyces et les Ophryo-

cystis n'ont, à notre avis, aucun lien de parenté.

Nous distinguons dans les colonies à' Ophryomyces les stades végétatifs,

qui se multiplient activement dansl'bôte, et les stades sporulés, qui donnent

des spores durables destinées à gagner l'extérieur.

Stades végétatifs. —Les slados végétatifs, ordinairenienl réunis en noiubreux amas

ou colonies, ont la forme de dônies on de massues plus ou moins allongées; ils

mesurent 6l^ à 8!^ chez les formes ijlohiiieuses et sont (kés à l'épilliélium [>ai- des radi-

celles comme les O/ilirrocystis. Lenr cytoplasme très clair est alvéolaire. I^e plus sou-

vent, ils possèdent un seul noyan formé d'un réseau cliromatique avec un gros

nucléole et un suc nucléaire clair, limité par une mince paroi. Ces stades végétatifs se

multiplient acti\enient par division binaire ou par étranglements successifs en

chapelet dans les foiines allongées. Les divers individus résultant de la division

restent reliés par de lins Iraclus cytoplasmiijues et forment ainsi des sortes de réseaux

plasmodiau\ à la surface de répilliélimu malpighieu.

Sporulation. — lJeu\ individus, -iiués cote à cèle et présentant chacun S ou

4 novauK, grandissent et s'applii|neiit élioitcment l'un conUe l'autre, ordinairement

par leur portion distale lenllée en ma-sue. Les deux, parties en contact se fusionnent

alors pour donner une spore ovoïde, dans la(]uelle on distingue deux noyaux, un gros

t un petit, provenant respectivement des deux conjoints, ce qui ex|)rime sans doute

une dilFérenciation sexuelle. Ces deux noyaux, après avoir subi la réduction chroma-

tique, se fusionnent en un syidiarion en même temps que la spore se revêt d'une paroi

lésistaiite. Pendant ce processus, il est très fréquent de voir les individus stériles qui

avoisinent le couple s'appliquer étroitement sur la spore et lui former ainsi une enve-

loppe protectrice. Celte enveloppe complexe se gélifie, pendant que la spore est

entraînée au dehors avec les produits d'excrétion.

e



3o4 ACADÉMIE UES SCIENCES

Les spores se forment aiosi isoléiiienl el VOphryomyces est un organisme

monosporé.

Les spores mûres, ovoïdes, de ii^ sui- 9!', possèdent une paroi lisse, incolore,

résistante, avec un cytoplasme vacuolaire et un noyau central; conservées longtemps

à l'extérieur, en chambre liumide, elles ne montrent aucun changement.

Nous ne discuterons pas, dans celle courte Note, la position systéma-

ticpie de VOphryomyces, que nous inclinons à ranger dans le groupe des

Mycétozoaires, dont nous avons déjà fait connaître plusieurs exemples

parasites de divers Insectes.

ZOOLOGIE. —Le stolon génilal des Diplosomes (Ascidies composées); son

évolution au cours de la régression partielle et de la displanch tonne des asci-

diozoidcs. Note de M. Antoixe Pizon, transmise par M. Yves Delage.

J'ai montré depuis longtemps qu'il existe chez certains Diplosomes {Di-

plosoma Z>?>/m Lister et D. spongiforme Giard), outre les trois régions pro-

liféralrices aux dépens desquelles se développent les nouveaux ascidiozoïdes,

un cordon génital dont la multiplication continue chez les divers individus

issus les uns des autres parla voie blastogénétique rappelle celle de certains

Tuniciers pélagiques ('). Mais, depuis que j'ai établi les rapports et l'évo-

lution générale des différentes catégories d'ascidiozoïdes d'un même cor-

mus(^), j'ai été naturellement conduit à étudier le sort des glandes géni-

tales au moment de la displanchtomie des ascidiozoïdes bithoraciques et bi-

venlriques et au cours des phénomènes de régression partielle qui se passent

chez les ascidiozoïdes bithoraciques.

1° Ascidiozoïdes bitlwraciques. —Les ascidiozoïdes simples ou monolhoracuiues

possèdent au voisinage de l'anse inteslinale deux énormes follicules spermaliques a\ ec

un spermiducte qui remonte le long du rectum pour s'ouvrir au voisinage immédiat

de l'orifice rectal; de plus, un cordon ovarien porte quelques ovules volumineux à son

extrémité inférieure renflée el se continue le long du déférent, tangeutiellemenl à

l'épiderme de l'ascidiozoïde (').

(') A. PizoN, Évolulion des éléments sexuels citez les Ascidies composées {Comptes

rendus, \" octobre 1894).

(') A. PizoN, Évolution des Diplosomes {Arch. de Zool. expér., I. IV, igoS).

(*) Laiiillk, lieciierches sur les Tuniciers des côtes de France, p. 120, Tou-

louse, 1890.


